
CRITIQUE,  opéra.  STRASBOURG,
Opéra, le 5 mai 2023. RIMSKI-
KORSAKOV : Le Conte du Tsar
Saltane.  Aziz  Shokhakimov  /
Dmitri Tcherniakov
 

Attention, chef d’oeuvre ! En accueillant la production du
Tsar Saltane génialement

revisitée par Dimitri
Tcherniakov, le directeur

général de l’Opéra national du
Rhin, Alain Perroux, créé

l’événement, tant la production
du trublion russe touche en
plein coeur par son mélange

d’audace, de poésie, d’émotion. On ne remerciera jamais assez
Alain Perroux, depuis sa nomination en 2020, de pousser

toujours plus loin la curiosité des spectateurs pour leur
faire découvrir des ouvrages jamais créés en Alsace : ainsi

des Oiseaux (1920) de Braunfels, du Chercheur de trésors
(1920) de Schreker, ou désormais du Conte du tsar Saltane

(1900) de R-Korsakov.

 

Le  célébrissime  auteur  de  Schéhérazade  (1888)  reste
aujourd’hui connu comme l’un des plus brillants pédagogues et
professeurs de sa génération (complétant généreusement nombre
des ouvrages inachevés de ses amis), lui qui fut pourtant
initialement autodidacte, à l’instar des autres compositeurs
du «groupe des cinq», Moussorgski, Balakirev, Cui et Borodine.
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D’abord principalement tourné vers le brio symphonique, ce que
ses élèves Stravinski et Prokofiev sauront se souvenir après
lui, Rimski se passionne finalement pour l’opéra à la fin de
sa vie, composant coup sur coup pas moins de 10 ouvrages dans
sa dernière période créatrice. Contrairement à Tchaïkovski,
jugé plus «européen», Rimski tente de dédier son inspiration à
la  construction  d’un  opéra  spécifiquement  national,
recueillant nombre de mélodies folkloriques à travers toute la
Russie.

Cette coloration populaire irrigue toute la première partie
joyeuse  et  enjouée  du  Conte  du  tsar  Saltane  (d’après
Pouchkine),  contrastant  avec  les  intrigues  vénéneuses  de
Babarikha  et  des  soeurs  de  la  tsarine,  qui  rappellent
fugitivement  les  malheurs  de  Cendrillon.  Entre  exil  et
déclassement  social  avec  son  fils,  c’est  bien  le  récit
initiatique  d’un  innocent,  privé  d’enfance,  qui  prend  des
allures d’hymne déchirant à la résilience, expliquant sans
doute la célébrité du poème épique de Pouchkine, dans toute la
Russie. On peut aussi déceler une critique de l’autoritarisme
et de l’obéissance aveugle d’un peuple pour son souverain,
lorsque la tsarine est brutalement exilée, sans raison, avec
son fils.

La mise en musique des tourments et du recours au merveilleux
conduit à un deuxième acte au souffle tragique exceptionnel,
entre  opulence  wagnérienne  et  subtilités  à  la…  Janacek  :
autant le passage magique du combat entre les deux oiseaux,
que le duo avec le cygne-princesse, évoquent le bouleversant
final  de  Jenufa  dans  le  traitement  musical  (notamment  la
délicatesse  du  cor  anglais  en  arrière-plan  ou  l’usage  du
célesta). Le dernier acte s’anime ensuite du célébrissime vol
du bourdon, avant de se conclure en un final majestueux, mêlé
d’emphase guerrière et solennelle.

Si l’ouvrage se suffit à lui-même pour irriguer de ses beautés
l’oreille  curieuse,  il  prend  une  dimension  encore  plus
saisissante  et  actuelle  dans  la  mise  en  scène  de  Dimitri



Tcherniakov, dont c’est là sans doute l’une des productions
les plus abouties, après le génial doublé Iolanta / Casse-
Noisette  (voir  à  Garnier  en  2016
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-paris-palais-
garnier14-mars-2016-tchaikovski-iolanta-casse-noisette-sonia-
yoncheva-dmitri-tcherniakov/).

 

 

Juste, la mise en scène de Tcherniakov
imagine un tsarévitch autiste enfermé

dans les songes
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Créé en 2019 à Bruxelles, cette production a l’audace
d’imaginer un fils autiste qui ne communique que par le conte

: de là l’idée de revivre avec sa mère les évènements pour
comprendre l’absence du père, en les transcendant d’un

imaginaire à mille lieux de la réalité plus prosaïque d’un
couple divorcé. Ce parti-pris évacue le happy end volontiers
naïf et artificiel des dernières scènes pour l’animer d’un
regard plus cruel, où les adultes jouent les retrouvailles

face à l’autiste enfermé dans les songes plus protecteurs du
merveilleux. Auparavant, Tcherniakov moque les manigances de

cours en grimant ses personnages de tenues volontairement
grotesques, sans parler de leurs mimiques d’automates, aussi

décalées que désopilantes. Mais c’est peut-être le
bouleversant deuxième acte qui prend plus encore aux tripes à
force de justesse narrative et poétique, en s’appuyant sur les

esquisses crayonnées de Tcherniakov, qui prennent vie en un
animé aussi cauchemardesque que dantesque. Malheureusement,
pour des raisons budgétaires, les représentations prévues à

Mulhouse seront données en version de concert (lire notre
dépêche :

https://www.classiquenews.com/conjoncture-lyrique-prive-de-moy
ens-lopera-national-du-rhin-revise-a-minima-deux-

representations-a-mulhouse/ ).

Dimitri Tcherniakov a tenu, pour cette reprise, à choisir lui-
même les chanteurs, d’où un plateau vocal à peu de chose près
identique à celui entendu à Bruxelles (où le spectacle sera
aussi  redonné  en  décembre  prochain).  On  ne  peut  imaginer
interprète plus émouvant que Bogdan Vollov en autiste, d’abord
muet,  puis  éloquent  ensuite  avec  son  chant  parfaitement
articulé et ardent. Tatiana Pavlovskaya met un peu de temps à
se chauffer au niveau vocal, avant de pleinement convaincre
après le I. Outre la ténébreuse Babarikha de Carole Wilson, au
timbre superbement cuivré, on aime plus encore les deux soeurs
interprétées  par  Marie  Fischer  et  Bernarda  Bobro,  d’une
aisance vocale superlative. Seuls les aigus un peu durs et
sonores  de  Julia  Muzychenko  (La  Princesse-Cygne)  déçoivent
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quelque peu. Annoncé souffrant, Ante Jerkunica  donne une
nouvelle fois une leçon de classe vocale, seulement ternie par
des  aigus  légèrement  érayés  en  dernière  partie.  Tous  les
seconds rôles de caractère emportent l’adhésion, de même que
le solide Choeur de l’Opéra national du Rhin.

Convaincante, la direction cinglante d’Aziz Shokhakimov (né en
1988) ne ménage pas ses troupes pour adopter des tempi très
soutenus,  au  service  d’une  vision  dramatique  d’un  souffle
ardent. Le jeune chef ouzbek sait aussi donner toute la mesure
de  sa  sensibilité  dans  les  passages  plus  mesurés,  d’une
pulsion frémissante et sensuelle. Assurément l’un des grands
chefs  d’aujourd’hui  que  Strasbourg  ferait  bien  de  chérir
longtemps !

 

 

 

____________________________________

https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/opera/das-marchen-vom-zaren-saltan


CRITIQUE, opéra. Strasbourg, Opéra, le 5 mai 2023. RIMSKI-
KORSAKOV : Le Conte du Tsar Saltane. Avec Ante Jerkunica (Le
Tsar  Saltane),  Tatiana  Pavlovskaya  (La  Tsarine
Militrissa),  Bogdan Volkov (Le Tsarévitch Gvidone), Marie
Fischer  (La  Tisserande  Stine),  Bernarda  Bobro  (La
Cuisinière), Carole Wilson (Babarikha), Julia Muzychenko (La
Princesse-Cygne),  Evgeny  Akimov  (Le  Vieil  Homme,
Premier  Marin),  Ivan  Thirion  (Le  Messager,
Deuxième  Marin),  Alexander  Vassiliev  (Le  Bouffon,
Troisième Marin), Chœur de l’Opéra national du Rhin (chef des
chœurs),  Orchestre  philharmonique  de  Strasbourg,  Aziz
Shokhakimov (direction musicale) / Dmitri Tcherniakov (mise en
scène). A l’affiche de l’Opéra national du Rhin jusqu’au 13
mai à Strasbourg, et le 28 mai 2022 à Mulhouse (en version de
concert). Photos : © Klara Beck.

 

 

Opéra, compte-rendu critique.
Paris. Philharmonie 2, Salle
des concerts, le 12 mai 2015.
Nikolaï Rimski-Korsakov : La
Fiancée  du  Tsar.  Hasmik
Torosian,  Elchin  Azizov,
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Agounda  Koulaeva,  Alexeï
Tikhomirov,  Alexeï
Tatarintsev, Maxim Mikhaïlov,
Marat Gali. Mikhaïl Jurowski,
direction musicale
Il est parfois des critiques qui se voudraient
courtes, tant la qualité de la soirée qu’elles
doivent dépeindre peut se résumer en un seul
mot : excellence. C’est le cas de cette rare
Fiancée du Tsar de Rimski-Korsakov, proposée
par la Philharmonie de Paris, grâce au soutien
de  la  Fondation  Art  Development  et  du
Département pour la Culture de Moscou. Initialement prévu dans
la  grande  salle,  la  représentation  s’est  vue,  faute  de
remplissage, déplacée dans la Salle des concerts de la Cité de
la  Musique,  où  le  généreux  effectif  orchestral  et  choral
apparait  parfois  à  l’étroit,  les  solistes  assurant  leur
prestation aux pieds des spectateurs.

 

 

Une Fiancée d’exception
 

Un public finalement nombreux et qui n’aura pas ménagé son
enthousiasme  pour  saluer  une  performance  absolument
exceptionnelle. Neuvième opéra du compositeur russe, créé en
novembre  1899,  La  Fiancée  du  Tsar  occupe  une  place
particulière  dans  l’oeuvre  du  musicien  par  son  écriture
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regardant ouvertement vers le passé, laissant la primauté aux
voix,  comme  un  désir  de  renouer  avec  une  forme  d’opéra
traditionnelle.

Ce drame nous conte la destinée malheureuse de Marfa, fiancée
à Ivan mais convoitée par l’opritchnik Grigori et haïe par la
maîtresse de ce dernier, Lioubacha. Au cour de cette sombre
histoire,  deux  philtres  commandés  par  le  couple  infâme  à
destination de Marfa, l’un d’amour pour lui, l’autre de mort
pour elle. C’est finalement le second qui sera versé dans le
verre de noces de la jeune femme, la plongeant dans une folie
que n’aurait pas reniée la Lucia de Donizetti. Une partition
singulière, à la beauté hypnotique, qui ne faiblit jamais
quatre actes durant.

Il fallait des chanteurs prodigieux pour rendre pleinement
justice à cette musique, c’est chose faite grâce aux membres
du Bolshoï et du Novaya Opera. Tous sont à citer pour leur
engagement sans faille et leur aisance dans cette oeuvre, qui
paraît couler dans leurs veines. L’action prend ainsi vie sous
nos yeux grâce à une mise en espace ingénieuse et profondément
théâtrale,  renforcée  par  des  jeux  de  lumières  d’une  rare
efficacité.

La jeune Hasmik Torosian prête au
rôle-titre son soprano radieux et
cristallin,  toujours  un  sourire
dans le chant, et donne sa pleine
mesure dans une très belle scène
de folie, osant piani suspendus et
abandon émouvant.  Face à elle, le
ténor  Alexeï  Tatarintsev  accorde
amoureusement son instrument plus
corsé  à  celui  de  sa  partenaire,
faisant valoir un bel aigu et une
superbe longueur de souffle. Les
couvant  de  sa  tendresse

paternelle, Alexeï Tikhomirov fait sonner sa superbe voix de
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basse, à l’émission un rien grossie cependant, démontrant un
aigu ample autant qu’un grave abyssal dans son magnifique solo
du dernier acte. On retrouve avec plaisir Maxim Mikhaïlov et
son grain profond, tandis qu’Alexandra Dourseneva démontre un
métier indéniable dans son rôle de gouvernante et qu’Alexandra
Kadourina  impressionne  en  quelques  phrases  par  son  mezzo
puissant.

Mention spéciale au Bomelius haïssable du ténor Marat Galli,
au timbre très particulier, idéalement adapté à ce rôle de
caractère, et au volume vocal impressionnant.

 

 

Comme  bien  souvent,  le  triomphe  de  la  soirée  revient  aux
méchants. Le Grigori du baryton Elchin Azizov ouvre le bal
avec  une  longue  scène,  superbement  chantée,  émission
percutante  et  diction  mordante,  couronnée  par  un  aigu
foudroyant.  Le  chanteur  se  donne  tout  entier  dans  ce
personnage  torturé  par  le  désir,  habité  jusqu’au  moindre
regard, jusqu’à une scène finale déchirante de remords ; un
artiste à suivre de près. Il forme un couple parfait avec la
Lioubacha de la mezzo Agounda Koulaeva, la révélation de la
soirée.  Habituée  des  rôles  comme  Amneris  et  Eboli,  la
chanteuse ukrainienne captive dès son entrée en scène par un
magnétisme et une noblesse qui promettent le meilleur. Dès ses
premières notes, la magie opère : la voix sonne large et
généreuse,  l’aigu  ample  et  assuré,  le  grave  sonore  et
superbement  poitriné  ;  pourtant,  le  chant  sait  se  faire
extrêmement  nuancé,  jusqu’à  des  pianissimi  impalpables  qui
peignent un portrait riche et complexe de la maîtresse trahie
et  ivre  de  vengeance.  On  se  souviendra  longtemps  de  sa
confrontation avec Bomelius ainsi que l’air qui en découle,
amer  et  plein  d’une  douleur  à  peine  contenue  proprement
bouleversante. Une incarnation justement récompensée par une
grande ovation au rideau final. Et la découverte d’une artiste



majeure à nos yeux, qui possède les qualités des très grandes.

On  applaudit  également  un  Choeur  de
l’Orchestre de Paris parfaitement préparé et
admirable  d’homogénéité.  Artisan  de  cette
soirée  à  marquer  d’une  pierre  blanche  et
véritable  magicien  de  la  baguette,  Mikhaïl
Jurowski  galvanise  un  Orchestre  National
d’Île-de-France qui, dès l’ouverture et son
legato de cordes au soyeux ensorcelant, sonne comme rarement :
pupitres superbement équilibrés, couleur d’ensemble mordorée,
brillante et profonde à la fois, ainsi que de remarquables
soli. Un vrai travail d’équipe, salué avec ferveur par une
salle conquise. Et c’est avec regret qu’on clôt un compte-
rendu  qu’on  aurait  voulu  concis  mais  où  la  gourmandise  à
détailler les mérites de cette Fiancée d’exception aura été la
plus forte.

 

 

Paris.  Philharmonie  2,  Salle  des  concerts,  12  mai  2015.
Nikolaï  Rimski-Korsakov  :  La  Fiancée  du  Tsar.  Livret  du
compositeur et d’Ilya Tioumenev, d’après Lev Mey. Avec Marfa
Sobakina : Hasmik Torosian ; Grigori Griaznoï : Elchin Azizov
; Lioubacha : Agounda Koulaeva ; Vassili Stepanovitch Sobakine
:  Alexeï  Tikhomirov  ;  Ivan  Sergueïevitch  Lykov  :  Alexeï
Tatarintsev ;  Maliouta Skouratov : Maxim Mikhaïlov ; Elisseï
Bomelius : Marat Galli ; Petrovna : Alexandra Dourseneva ;
Douniacha : Alexandra Kadourina. Chour de l’Orchestre de Paris
; Chef de chour : Lionel Sow ; Orchestre National d’Île-de-
France. Direction musicale : Mikhaïl Jurowski. Mise en espace
: Maxim Mikhaïlov
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